Toodè N° 94
15 juin 2008 

◊◊◊◊◊◊◊
Pierre Gizart
 ◊◊◊◊◊◊◊◊

Blâmer le vice et épargner la personne en laquelle il est
Le syndicat de la magistrature reproche à l'avocat général au procès des époux Fourniret d'avoir tenu "des propos indignes" de sa fonction. Dans un communiqué rendu public vendredi 30 mai, le syndicat de magistrat lui reproche d'avoir "humilié" le tueur en série. Michel Fourniret avait été qualifié de "clown grotesque", de "fêlé" ou encore de "monstre nécrophile" par l'avocat général lors du réquisitoire, le 22 mai.

Le Syndicat de la magistrature "tient à faire part de son indignation" et rappelle que la liberté de parole du magistrat "qui concerne l'expression des idées ou l'analyse du dossier", "ne peut, en aucun cas, servir à humilier les justiciables par un langage indigne, quelle que soit la gravité des infractions qui leur sont reprochées."
"Le Syndicat de la magistrature s'étonne par ailleurs que ce même représentant du ministère public ait cru nécessaire de commenter ensuite ses propres réquisitions alors que la cour d'assises n'avait pas encore rendu sa décision."
Après la clôture des débats, l’avocat général avait tenu à justifier devant les journalistes ses propos du réquisitoire. "J'ai dit exactement ce que je pensais". 

Les crimes sont atroces, leur récit à faire vomir, les actes commis par les criminels sont inconcevables et répugnants. Mais pourquoi continuer à enfermer les criminels dans leurs actes en leur enlevant toute humanité ? C’est les complaire dans leur mal. Pourquoi ne pas chercher en eux la part du sens humain qui peut leur permettre de s’ouvrir à un repentir toujours possible, à une rédemption espéré ?

Condamner les crimes, montrer l’horreur des actes, isoler les criminels et les mettre hors d’état de nuire, leur demander réparation est plus que nécessaire. Mais chercher à détruire leur conscience, c’est les enfermer dans leur mal, ne pas leur accorder de trouver en eux la source d’humanité qui leur permette de prendre conscience de leur geste, de se repentir et de chercher réparation.

Si l’on rend possible ce temps de conversion pour un malfaiteur, en fonction de ses actes, ce doit être, je l’imagine, une descente aux enfers, dans leur enfer intérieure. Mais ensuite, comment redonner goût à la vie, redonner une estime de soi ?

« Je vous conjure de ne dire jamais du mal du prochain, ni rien qui tant soit peu le puisse offenser. Il ne faut pas toutefois favoriser le mal, le flatter ou le couvrir, mais parler rondement et dire franchement mal du mal, et blâmer les choses blâmables, quand l’utilité de celui de qui l’on parle le requiert ; car en cela, Dieu est glorifié. Et surtout, blâmer le vice et épargner le plus que l’on peut la personne à laquelle il est, d’autant plus que la bonté de Dieu est si grande, qu’un moment seul suffit pour obtenir sa grâce. Et qui pourra assurer que celui qui était hier pécheur et méchant, le soit aujourd’hui ? » (Saint François de Sales  XIV. 115)
